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ALFREL.

LFRED n'avait point fermé la pazu-
pière de toute la nuuit, Le change-

, meut de vie qu'il allait subir lui
faisait faire bien des réflexions,

mois il était content ci heureux. Avant
de partir, il dlenda la ilüédictio de
son pire qui la lui donna avec attendrhse-
ment: tout était prèt; ils mfntvrent tous

deux en voiture et prirent le clweliin de

l'hormitage où deuieurait Mlle Daillebout.
la fiaticée d'Alfrod.

L. Paillebout, comme notoire, s'était
crée des revenus as.ez considérables; fa-

tigné du séjour do Montréal que sa santé,
en mauvais état, ne lui permettait plus
d'habiter, il s'était retiré dans ses terres,
sur les bords de l'Assomption, pour y cou-

ler ses jours paisibles, Partagés entre l'é-
tude de sa profession et l'exercice de la

bienfaisance. Sa maison de campagne,
appelée l'hermitage, avait été construite

pour sa propre commodité; c'étit un vé-
ritable asile de bonheur chaupetre. En.
tourée de bruyères et de bosquets, en for-
mes d'avenues, oi les jeux et les ris pou-
vait folftrer, et-la m6lancolie trouver un
refuge, sa solitude n'était troublée que par
le chant des oiseaux, ou le murmure d'un
ruisseau, dont le cours fugitif serpentait à
travers la prairie voisine, et allait se per-
dre dans la rivière. A droite, on voyait un
jardin délicieux dont les parterres émail-
lés de. fleurs de toutes les espèces, of-
fiaient i la vue une variété brillante de
nuances et de couleurs ; partout une vé-

gétation féconde et puissante, embellie et
tilisée par l'industrie du propriétaire, se

montrait . l'oil de l'étranger qui venait
quelquefois présenter son respect à M.
Iaillebout, ou lui demander son avis sur
des affaires importantes; il était toujours
certain d'une réception honnête, et s'en
retournait charmé de la beauté du site
et des heureuses dispositions de ses habi-

Veuf depuis plusieurs années, M. Dail-
lobent n'avait pour souvenir de ses amours
qu'une fille d'une rare beauté. Rachelle

était encore jeune, lorsqu'olle perdit sa
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n0re. Son pèe, homme <le lettres et
brùé au monde avait surveillé de près son
éducatini; il v avait porté te'!t intérêt que
-'1 cSur lui avait suggéré. Ses suins et sa

soilicitude se trou ent armpleiient ré-
compensés par los p<rfections ut les ver-
tu de cette fille chérie, et I avauit la doice

sîatisfaction de la voir surpera e espt-

r nces; d'une humeux:- ezal', 2omfl!l!iiauîte

et'eomp1 re9Sée auprês de 3L. Daîileb.nu t elle

préveit ses moindres désirs, ce qui fai-
sait qu'il ne la eonsidéramîit pas seiliei t
cnome l'enfant de sa tendreuse, mais aus-
.i comme la compagne deson travail et de
ron repos.

Rachelle avait atteint sa dishuitième
année; ses charmes etsa'rihesse avaient
attir6 à l'hermitage quelques officiers des
différents bataillons de milice, formés !do-
puis le commencement de la guerre. M.
Daillebout les avait d'abord rei avec po-
litesse, mais il ne leur donnait aucun en-
couragement; pour Rachelle, elle ne se
pretait £ leurs flatferies que pour jouir
pendant quelques heures de leur conver-
sation animée au sujet des opérations mi-
litaircs. Elle était insensible à leurs pré-
férences. Son cœur et sa main nie lui ap-

partenaient plus. Alfred était le déposi.

taire de sei affections. La nature l'avait

douà de bien des qualités; son esprit était
vif et pénétrant, son caractère noble et

généreux et ses manières distinguées pré-
venaient en sa faveur. Sans dotte qlue

comme la plupart des jeunes gens, il au-
rait été enclin à suivre le cours do ses
passions, mais la réflexion et la prudence
l'en.pavaicnt détourné et il méritaient uti
sort heureux.

C:>mme M. Daillebout, le père d'Alfred
était veuf; o spéculations avantageuses
qu'il avait faites dans le conmerce la-
vaient mis en état de jodir en paix d'une
fortune assez considérable: franc et ou-
vert, il était estimé de tout le monda:

L'attachement de son fils pour Mlle Dail.

lebout, lui-mêmne y avait donné son con-
senteieut avec plaisir.

L'époquie fixée pour la célébration; du
mîaviaure étNi t arr; ée.

0 'qrpe le jour du mariage est un beau
jour. Uta vit dans l'espérance. L'idée d'un
lng avolnir do hIuilieur se présente à notre

lieg'iatioini sous lus forin les plus sédui-

sautes. Mais peuiit.n se fier à un long a-
venir de bonhlieur-il ne dure q îu'auts nt
qu'il plait i Dieu.

Alfrcd et Ibachelle- accomnpngiiés dIe
leurs parents et ai se rendirent à lé-
gli:e et s':lgenîillat devant l'aitel, pro-
nonîcèrcnt ces Voeux qui ne pcrmnettent
plus à hoîmme de dégager sa foi; ci
voeux pures et sacrés si chers au coœur de
celui qui aime véritablement et qui font
tressaillir de joie la jeune fille dont l'âme
innocente eit susceptible des plus vives
émotions. La cérémonic finie, ils revinrent
à l'hlermîitage; tout y avait été préparé
pour célébrer la fête. La joie et la gaieté
s'étaient répandues de toutes parts dans
la maiison et la journee se passa en réjouis-
se nces.

Quand vint le moment de partir, Ra-
eelile émuie jusqu'aux larmes, fut ombras-
sei sou père qui la serra contre sa poi-
trine, ut. tenant Alfred par la main, il
leur dit: Siçz leureux, nies enfants!
ehaque juni de votre vie pensez i celui
de la once, et rie lie pourra allértr votre

De retour t la maison paternelleAlfred
s'empressa de montrer il sa jeune épouse,
les meubles couteux qu'il avait achetés,
pour lui rendre agréable son nouvenu do-
micile. De son côté, M. St. Berard, n'a-
vait rien épargné pour accueillir sa bru,
d'une manière aussi flatteuse qu'honorable.
Il y avait réussi; I'ßégnnce et le boit
goût s'y fesaient remarquer dans tons les
appartements-ils en fesaient l'examen
quant un domestiqu'e'-vint dire à Alfred
que quelqu'un désirait lui parlr-ils cn-
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trèrett dans la salle et un vieilhuJd dé.
charué se présente.

-. lion vieillard, lui dit Alfred, qu'y a-
t-il à votre s re

' -luen vie1iîardI jo ne mîaiie point

cette nppellation. Si Vusii avez de l i -

t .nce, cout"z mn> ho irn , elle vous ser-

'va pe.-ut-êî re.
Lus. L.;vkî rE.

i .E . L Lre!A s o.

FELLU NA,
LA VIERGE. IROQUOISE.

TVI.
F.' .N -r i F v UE .

{ Su7' etaJm.)
-Tueur-de-Cribnis p a que la poignée

trIroqunis qu' i l avilit Sus les yeux tic, ?'-

vait etre qu'un parti d'éclaireurs, et qu'une
ame enriemic voulait surprendro la buir-
gade de St. Josepih. Cmnprn enntut combien
il était urgent pour les £ liuns d'être iu-
tbrmi(s d(e c qui se prtJ.anih il pri la
résolut ion luérïqu n ne d ne ps aclietr sin
çaint en s'tant Ls mlvei dt e-vir u

patrie. A vec sn tomhi k. il s lnvrit un
cliviiiiin a> iiiilieu de Ceux gl1n i e touraient ;
passant d'un arbre à nn utre, il essaya
do s'enfuir. . Les lraquois auraient pu le
Lier avec leursu , i 'ils n'avaicit rai
que les déîtnatioîn du le'urs n'mr ne ré-
vélassent leur présence aux lhitanits de
St.-Juseph. ils lui dnnuureut la chasse.
Ils le rejoignirent facilement, parce que
la blessure qu'il avait reçue à la janhe,
peu auparavant, ralentissait sa course. Le
Huron s'aimssa contre le trofle d'un pin
séculaire, résolu & vendre chèrement sa vie;
mais, une hache, lancée par l'un de ses a-
gresseurs, l'atteignit à la. tète e.t termina
ses jours.

Les Iroquois commençaient à scalper
Tueur-de-Caribour, lorsque les arceaux

de la forêt retentirent des cris de guerre
que poussnient une vingtaine de Hurons.
Ces derniers foraient l'un des partis qui
pnrrsuiviuen Felunma. Un combat achar-
né s'engagea entre les daix troupes enie-

IW... Un instant après, tous les Iroquois
étaient m:s.-arés, à l'exception du Gros-
Renard et d'un autre. Ceux-ci s'aperçu-
rett uine Fellun: avait été entraînée loin
du cinnp d. bataille pur les Hurons; coin-
rpre»niant fnil était inutile de se battre
plus lûngtemps, ils firent leur retraite. Ils
atèrent se joindre à une. armée de leurs
compatriutes, qui venait tirer vengeance
de l'enlèvement de Folluna, la fille d'un
de leurs chef les plus estimés.

vil.
LE SUICIDE.

Felluna, ramenée dans la bourgade de
St.-Josneplh, dit aux Iurons qu'elle n'avait
jana songé à les quitter, et leur conta
fidèlement ce qui s'était passé. [lS ne la
crttreit pas, et prirent ses paroles pour au-
tant de mensonges. Elle fut condamnée à
périr dais les flammes aussitôt que le
jour paraitrait. Les efforts du père Da-
niel, pour lui sauver la vie, ux purent por-
ter les Hurons à se départir, en cette oc.
casion, de la coutume cruelle de brftlcr
les captifs qui s'évadliont. Les chefs crai-
gnaient que se déister de la sévérité a-
vec lanelle ces fugitifs avaient toujours
été traités, lorsque les adoptés Iroquois
savaient que des partis de leur nation rô-
daient dans le voisinage, ce serait encou-
rager coein-CI déserter.

Quand le soleil parut à l'Orient, le père
Danie! confessa Fellîrîna, et lui donna poar
la premnière Iois le pain dics fIrts. Suivi
par un grld nombre de >es néophytes,
il alla <lire la messe pour la malheureuse
jeune lille.

Le hon Jésuite n'était pas encore entré
dans la chapelle, que les chels douèrent
l'nrdre'do fairei mouter Felluna sur le bù-
cher qui lui avait été préparé.

La barbarie des Indiens du Canada est
bien connue.

Les Hurons écoutaient avec uno joie
féroce les gémissements et les hurlements
que la douleur arrachait à leur victime.
Ils suivaient avec intérêt les effets du feus
sur son corps: ils contemplait avec une
volipté infernale sa chair qui rougissait,
se fendait, saignait et râtiesait.
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A min11I1t où les Liurous étaient le
plus absorbé par ce spctacle alffreux, le
cri de guerre iroquoris se fit entcidre,
pousé par mille voix.

La pluart lcs habirîts de St-Joseph
étaient abl.etl.: ils bttanclt eUtI; 0e les
b'is, à la ilrerh et' hi i. Ceux
(-À restaient, saiîirsot h urs armes, aIl
lient se plaer dcerrire s r pt du
la p hic , réoIlub à i ie une ig1e

i.e père .D;màsl acevvit de dMa: ili5sse,.
Il s-rGt de la clopeIle. et se liriuca vers
le tlhéatre dui combt. Bien gue le gros de
l'arliée lrqoise füt reteu aux portes,
p'r la brave résistanice des iurons, quel-
ques ennemis avaient Cependan t frtancii
lus îetranclements. Foiemes, ciifn' s,
vieillards tombaient pêle-ênle sOus leurs
coups. Saus tenir compte du danger au-
quel il s'exposait, le père Daniel s'avança
courageusement vers le lieu du carnage ;
il voulait donner aux Hurons les secours
spirituels dont ils avaient besoin. Tandis
qu'il baptisait par aspersion ceux qui dési-
raient recevoir le sceau du Christianisme,
un Iroquois vient se jeter à ses pieds et le
conjure de verser, sur son front, l'eau ré-
génératrice. Le Jésuite, surpris et heu-
reux, lui accorda ce qu'il demandait. A
peine le Gros-Renard-car c'était lui-
eût-il été mis au nombre des rabetés,
qu'il enfonça un Idrge couteau dans son
sein et alla tomber, expirant, près du ca-
davre carbonisé de Felluna. Il mourait
cbrétien, afin de ne pas être séparé d'elle
dans l'autre monde, comme il l'avait ôté
dans celui-ci.

Comme la bourgade, bâtie sur un pla-
tenu élevé, ne pouvant étre attaquée que
par un côté, les habitants qui le désirèrent
eurent le temps de se sauver par l'autre
côté, que les ennemis n'invertissaient pas.
Une centaine de femmes, chargées de leurs
enfants, profitèrent de Poccasion ; mais le
père Daniel ne voulut point les limiter.
41I choisit la mort pour procurer nu plus
grand nombre une vie éternelle." Il re-
tourne à la chapiclle, donne une absolu-
tion générale aux personnes qui s'y étaient
réfugiées, et les presse de s'échapper.,

Les Iroquois, maUres de la place, étaient
à la porte de la maison du Seigneur. Le
missionnaire, pour donner à ses néophytes
le temps de fuir, marche à la rencontre
des ennemis. Ceux-ci essayèrent de le

prendre vivant, afin de le torturer ensuite;
mais ne pouvant s'ei emparer, ils déhar.-
gèrent entre lui leurs arquebuses. Le
prêtre m'urt, et SINve Lioe rrie de ses

enopbyte, ien arrêtant ainsi Les assaillants
I 'imurée dui Ie iut .12
Les Irîqui Se répandirent ensuite

dans la bourtdc, incendiant les cabanes,
tIiu t les mu;îrerux que tus tuues ir-

Snt d't n -ortir ut masiurraut tos ceux
ju'ils~ rueonîtrien iit, a:us d isti netion d 'âge

Ili de sexe.
Il périt sept cent personnes dans le sac

d îilg di Tlennst:y, que les mission-
aires uvaient ntmni % St...oseph, lorsqu'ils

y avaienit étal)i une miission.
Ce d qui acabla les iluons, la

4 juilet a t61, était le Cuticenit le
lemrs mnalheuîxrs. Ajrè, 'phisieiurs défidtes

- et une faminle des plus grandes, ils durent
chercher leur salit dans une dispersion
complète. Quelques-uns se réfugièrent
près de Québec, d'autres s'incorporèrent
à la nation iroquoise et le reste essaya <le
trouver un asile daiîs différentes directions.
C'est à la Jeune l4orrtte ci l'un voit au-
joird'lui ce qui existe de ce peuple, jadis
si célèbre.
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